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résultats nous leur dirions : notre secret est bien simple, il est 
dams notre devise citée plus haut.

Faire vrikr. — Levés à 5 heures et demie, les Apprentis 
disent une courte prière au pied du lit et font leur toilette. A 
6 bornes ils sont à la chapelle pour la prière du matin laquelle 
est suivie des litanies de la Sainte-Vierge et d'une [>etite médi­
tation en rapport ave<‘ les besoins des jeunes gens. Le tout se 
termine par le chant d’un cantique connu. Aux prières du 
rtiatin et du soir s’ajoutent celles avant et après les repas, 
avant la classe, etc. ; la messe plusieurs fois la semaine, la con­
fession et la communion mensuelles, plus fréquentes pour ceux 
qui le désirent; les offices paroissiaux les dimanches et fêtes; 
deux retraites par année; les nombreuses instructions du Cha­
pelain de 'l'Institution: les fêtes du Patronage; les cours de 
catéchisme et d’histoire sainte; les conseils et les avis donnés 
par le Frère Directeur. Ives exercices de piété, les instruction 
sont toujours courts. Ceux qui connaissent la jeunesse, qui 
vivent avec elle, savent, par expérience, qu’il faut demander 
peu pour avoir bien, lies jeunes gens, à leur sortie du Pa­
tronage pourront continuer leurs pratiques de dévotion: ce 
sont celles d’un bon chrétien. Le Patronage doit être avant 
tout chrétien. Nous oc pensons pas qu’il soit possible de faire 
d’honnêtes citoyens, sans en faire tout d’abord de bons chré­
tiens, des chrétiens convaincus, des chrétiens sans peur et sans 
reproche. Nous pensons avec l’aibbé Timon-David que “ si 
l'on vent arracher les jeunes gens au monde corrompu et au 
péché, le seul moyen c’est de les pousser à Dieu ”.

Anges gardiens visibles de leurs Apprentis, les Frères exer­
cent sur eux la surveillance la plus active. Leur présence, 
leur influence, leurs conseils, leurs avis les maintiennent dans 
le devoir.

Un jeune homme qui a passé 3 ou 4 années de son appren-


